
ANNEXE – Compléments au dossier de demande de 
boisement 

 
1. Rappel du projet 

 
Le projet concerne un premier boisement de parcelles agricoles en jachères depuis plusieurs années 
et après avoir été potentiellement cultivées plusieurs années en prairie permanente pour de l’élevage 
puis en grandes cultures conventionnelles, situées sur la commune de LE VIGNAU (40270). 
 
Les parcelles concernées sont : 
 
• Commune de LE VIGNAU : ZA 26/37 et A 170/171/172/176/. 
 
Nature des interventions prévues 
 
• Nettoyage des parcelles par broyage léger 
• Labour en bandes superficielles tous les 4 mètres 
• Plantation manuelle de plants en mottes ou avec racines nues 
• Entretien par passage de girobroyeur ou covercrop ou rouleau landais dans les interlignes 
• Dégagement sur les lignes de plantations manuellement si présence d’adventices sur les plants 
• Premières coupes de bois prévues à une dizaine d'année après la plantation pour réaliser une éclaircie 
 
Essences implantées 
 
• Chêne rouge d’Amérique (5%) 
• Pin à encens (47,5%) 
• Robinier faux-acacia (47,5%) 
 
Surface du projet et densités de plantation 
 
• Surface : 2,52 ha 
• Densité : 1 250 plants/ha (4 m entre lignes, 2 m entre plants) 
 
Un plan de reboisement est joint au dossier, permettant de localiser précisément les zones 
d’intervention et les essences prévues. 
 
 

2. Diagnostic environnemental des parcelles 
 

2.1 Habitats naturels présents 
 

Les parcelles concernées par le projet correspondent à des jachères succédant à d’anciennes terres 
agricoles probablement employées comme pâtures pour de l’élevage puis cultivées en grandes cultures 
conventionnelles (photo-identification de grandes cultures et d’élevage entre 2006-2010, puis de 
grandes cultures probablement céréalières entre 2011-2015 d’après l’analyse d’images aériennes de 
l’IGN (données agri-map et RPG non renseignées). 
 
Les cultures voisines sont principalement des grandes cultures céréalières de maïs et de tournesol en 
rotations, et des prairies permanentes et temporaires. 



Les parcelles du projet ne présentent pas d’habitats naturels remarquables de type boisement ancien, 
landes, mares ou zones humides identifiées lors des observations de terrain. La structure paysagère est 
majoritairement ouverte, avec une trame bocagère ponctuelle en périphérie (haies et fossés agricoles 
existants conservés). 
 

2.2 Zones humides 
 

Les données bibliographiques n’indiquent pas de contexte potentiel de zones humides à l’échelle du 
projet. Les parcelles se situent sur des prairies exploitées ne présentant pas de caractéristiques avérées 
de zones humides (absence d’hydromorphie marquée, absence de végétation hygrophile spécifique 
observée). Les secteurs présentant des écoulements temporaires ou dépressions humides seront évités 
lors des travaux de plantation. 
En revanche, un ruisseau, probablement le ruisseau du Vignau, passe entre les deux portions de parcelles 
du projet, au nord de l’îlot de parcelles 170/171/172/176. Une zone ripisylve semble être associée à ce 
cours d’eau. Le projet ne sera pas directement en bordure du cours d’eau mais séparé par une bande 
forestière déjà présente sur les parcelles cadastrées 173 et 170. Dans la mise en œuvre du projet une 
attention parallèle sera portée sur le maintien et la préservation de cette ripisylve et des habitats 
potentiels associés. Le projet n’aura pas d’impacts notables sur cet espace identifié. 
 

2.3 Faune et flore 
 

La flore observée est principalement constituée d’espèces prairiales communes liées à l’exploitation 
agricole et à une ancienne pâture. Il s’agit d’une végétation majoritairement herbacée commune de 
milieux agricoles et les prairies anciennement pâturées (graminées majoritairement), sans habitat 
naturel remarquable ni espèce végétale patrimoniale identifiée (cf. photos des parcelles en pièce jointe). 
Ces prairies sont principalement dominées par des graminées pouvant traduire une haute teneur des sols 
en azotes, héritée des anciennes cultures. Un mélange probable de vesce, de pissenlit et d’oseille est 
identifié sur la base des photos terrain., traduisant l’historique de ces prairies proche d’un cours d’eau 
et ayant été peu travaillées depuis plusieurs années. L’ensemble est plutôt homogène, sans présence 
d’habitats remarquables, ni d’espèces à fort enjeu de préservation. 
La faune potentielle est celle des milieux ouverts agricoles (oiseaux communs des prairies, petits 
mammifères, insectes). Aucune observation directe d’espèces protégées n’a été réalisée sur l’emprise 
des travaux. Le projet de boisement est de nature à favoriser à terme la biodiversité par la 
diversification des habitats (création de milieux arborés et lisières forestières). 
 
 

3. Enjeux environnementaux du projet 
 

3.1 Enjeux pour la biodiversité 
 

Les enjeux écologiques sont évalués comme faibles à modérés, compte tenu : 
 
• du caractère agricole actuel des parcelles, 
• de l’absence d’habitats naturels sensibles identifiés, 
• de la vocation forestière future du site, favorable à la biodiversité à moyen et long terme (refuge pour 
l’avifaune, insectes, micro-mammifères). 
 
Le boisement permet une amélioration fonctionnelle des continuités écologiques locales (création de 
corridors boisés et lisières). 
 
Le robinier faux-acacia fera l'objet d'un suivi annuel afin de prévenir toute propagation en dehors des 
parcelles plantées. Les bordures, haies, chemins, fossés et lisières seront régulièrement contrôlés et les 
éventuels semis spontanés ou drageons seront éliminés par arrachage ou broyage. L'entretien des 



interlignes par girobroyage contribuera également à limiter la régénération naturelle de l'espèce. Ces 
mesures permettront de maîtriser le développement du robinier et de limiter son caractère 
potentiellement invasif. 
 

3.2 Enjeux paysagers 
 

Le projet s’inscrit dans un paysage rural ouvert. L’implantation de boisements structurera le paysage à 
long terme en renforçant la trame bocagère et forestière, sans altérer les perceptions majeures du site. 
Les essences choisies (chêne pubescent, pin à encens, robinier faux-acacia) sont compatibles avec le 
contexte paysager local. 
 
 

4. Risque inondation et gestion de l’eau 
 

Les travaux projetés (broyage, labour superficiel en bandes) sont peu impactants sur la structure 
hydrologique du sol. 
 
Le projet n’entraîne pas : 
• d’imperméabilisation des sols, 
• de modification des écoulements naturels, 
• de création d’ouvrages pouvant faire obstacle à l’écoulement des eaux. 
 
Le boisement est au contraire favorable à l’infiltration des eaux pluviales, à la limitation du 
ruissellement et à la stabilisation des sols à moyen et long terme. Ainsi, le projet n’est pas de nature à 
aggraver le risque inondation, et contribue à une amélioration progressive du fonctionnement 
hydrologique des parcelles. 
 
 

5. Impacts potentiels et mesures ERC (Éviter – Réduire – 
Compenser) 
 
5.1 Impacts potentiels 
 
• Perturbation ponctuelle du sol lors des travaux de plantation 
• Dérangement temporaire de la petite faune des prairies lors du chantier 
 
5.2 Mesures d’évitement 
 
• Évitement des secteurs humides ponctuels ou zones d’écoulement temporaire 
• Conservation des haies et éléments paysagers existants en périphérie 
 
5.3 Mesures de réduction 
 
• Intervention mécanisée limitée 
• Travaux réalisés hors périodes sensibles de reproduction de la faune (dans la mesure du possible) 
• Plantation manuelle limitant l’impact sur les sols 
 
5.4 Mesures de compensation 
Au regard de la nature du projet et de ses impacts faibles, aucune mesure de compensation n’est 
requise. Le projet constitue en lui-même une mesure favorable à l’environnement par la création de 
nouveaux habitats forestiers. 



 
 
 

6. Conclusion 
 

Le projet de premier boisement de parcelles agricoles : 
 
• ne concerne pas d’habitats naturels sensibles identifiés, 
• n’est pas de nature à aggraver le risque inondation, 
• présente des impacts environnementaux faibles et temporaires, 
• génère des effets positifs à moyen et long terme sur la biodiversité, les sols et le paysage. 


